Sur des pulvérisations foliaires d'urée en culture cotonnière by Braud, Michel & Richez, F.
Retour au menu-- -' .1 
---
? ,;: !:;: ,...-, ' 
--





et F. RICHEZ 
Chef de la Section d 'Agronomie Agronome 
Station I.R.C.T. de BAMBARI !République Centrafricainef 
Les études de fertilisation minérafo effectuées de 
1957 à L961 sur la Station de BAMBARI ont abouti 
à definir des formules équilibrées qui se caracté-
risent par une prédominance de l'azote par rapport 
aux deux autres éléments soufre et phosphore, Ces 
formules sont ks suivantes : 
Dose 
Engrais· 









Sulfate d'ammoniaque 40 
Phosphate bicalcique 60 
Perlurée .............. 1 36 
Les quatre doses correspondent r.~spectivement à 
3 000, 5 000, 7 500 et 10 000 éq.fha. 
Les conditions économiques de la République Cen. 
trafricaine font que les engrais arrivent à leur lieu 
d'utilisation à un coùt élevé, diminuant d'autant leur 
œntabfüté. Il est donc important de rechercher les 
techniques d'application qui donnent le meilleur 
résultat. 
TRAVAUX ANTÉRIEURS 
EFFECTUÉS A BAMBARI 
L'expérimentation conduite à BA.M:BARI en 1960 
et 196 l a montrê l'intérêt de l'épandage de l'azote 
au début de Ia floraison du cotonnier. Nous avons 
obtenu les résultats suivants (Tabl. 1). 
TABLEAU 1. - Influence de la date d'épandage de 




Objet Rendt maxim:;m cot.-gr. l::g/ha 
1960 1961 
1 
Epandage au semis . . . . . l 306 
Epandage à 30 jours .... 1 l 447 
I
' Epandage à 60 jours ...... ,, ._ 1. __ L_s_1_2: __ 
p.p.d.s. à P ::: 0,05 191 
1541 
~-1-74_4 __ 1 
126 
L'efficacité de cet apport d'azote au début de la 
floraison sera d'autant plus grande que la pluvio· 
métrie des deux mois suivant le semis sera impor-
tante. Nous avons, en effet, montré par ailleurs qu'il 
existe une corrélation négative entre la pluviométrie 
de la période comprise entre l'épandage de l'engrais 
et le début de la floraison et l'augmentation de la 
teneur des feuilles en azote apportée par la fumure 
à.la dose 4. 
Ces résultats ont pour conséquence la nécessité 
d'un apport fractionné de la fumure. L'épandage de 
l'azote doit se faire au début de la floraison. L'épan-
dage précoce des phosphates s'impose si nous en 
croyons le grand nombre de travaux réalisés sur ce 
sujet en U.R.S.S. Nous avons remarqué qu'un épan-
dage précoce de soufre était également souhaitable. 
Il fait disparaitre ce que nous avions baptisé une 
" faim d'azote"· 
Ceci nous amène à préconiser l'épandage d'une 
fumure équilibrée en deux fois : 
- au semis : phosphate bicalcique et sulfate d'am-
moniaque, 
- à la floraison : perlùrée. 
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La difficulté d"èpandre, en deux fois et uniformè· 
ment, des quantités re!ativemant faibles d'engrais, 
nous a conduit à conseiller l'èpandage simultané des 
trois engrais à la levée. Nous avons montré que ce 
n'était pas 1a meilleure solution. 
Les faibles doses à épandre militent en faveur 
d'une application en pulvérisations foliaires. Il sem· 
blait intéressant d'envisager la possibilité de faire 
cette opération à 1a faveur des traitements insecti-
cides qui sont de plus en plus vu1garisés. L'avantage 
immédiat réside dans l"absence du travail supplé-
mentaire. 
M.ÉTI-I.ODE EXPÉRIMENTALE 
Le dispositif retenu était celui utilisé d'une façon 
générale pour l'expérimentation sur 1a fertnisation à 
BA..MBARL à savofr : 
- Méthode des blocs. huit rêpêtitions 
- Parcelles de quatre lignes de 25 mètres de long. 
séparées par une ligne tampon ne recevant pas 
de fumure. Les deu.-: lignes centrales sont sèules 
testêes. 
- L'espacement utilisé est 90 x 25 cm, le déma· 
riage ètant fait à un plant par paquet. 
- La variété u.tiUsée est le D 9. 
- L'ensemble de l'essai. recevait cinq traitements 
insecticides à l'endrine, à quinze jours d'inter-
valle. le premier ayant lieu au début de la 
deuxième semaine de floraison. 
La formule NPS ètait la suivante : 
75 1,g/ha de sulfate d'ammoniaque 
90·1cg/ha de phosphate bicakique 
42 kg;ha de perlurée 
Les pulvérisations ont été effoctuées en trois fois à 
quinze jours d'inten-alle, la pœmière ayant lieu le 
1 •• septembre. La dose: épandue était à chaque fois 
de 14 kg de perlurée à l'hectare dissous dans 100 litres 
d'eau. Le pH de cette solution était voisin de la 
neutralité, et aucune brulure n'a été obse1vée sur le 
feuillage. 
Afin d'éliminer l'interaction. possible entre urée et 
insecticide Cendrine) les dem: opérations, pulvéri· 
sations foliaires et traitements insecticides, étaient 
faW:!s à 48 heures d'intervalle. 
RÉSULTATS 
En 1961, nous avons montré qu'ii n'y avait pas de 
différence entre l'apport d'urée en ,t si.de-dressing;; 
au début de la floraison et les apports fractfonnés 
d'urée en pulvérisation (Tabl. 2). 
T.ŒLEAl'. 2. - lnflllence du mode d'epandage de l'a::ote 
à partir du début de la floraison, sur la production 
en coton-graine il B.4.MBARI 
Traitements Production coton-graine kg/ha 
Temoin .......... , ..... , . . : 1320 
1684 
1 744 
Urêe en pulvérisation .... : 
Urée en side-dœssing .... 1 
,----------
p.p.d.s. a P = 0,05 ........ 1 126 
Les e,::pèrimentations de 1961 et 1962 sur les pulvé 
risations foliaires à base de perlurée ont donné les 
résultats CÎ·dessous. 
TABLEAU 3. - Influence du mode d'épandage de rawte. 
et de l'epoque, sur la production de coton-grai11e, 





i 1961 1 1961 Moy. 1 "ô T. 
Traitements 
1-1--;-1 
Témoin . ,, . . ............ 
1 
1320 1102 l 7 H I \00,û 
Formule NPS au semis .. ! 1541 l 378 1 45') , 120.4 · 
Formule NPS, urée en, i ' 1 
pi_rlvêrisation à la flo·' , 1 . j' . _ 
raison . .. . .. . .. . . .. . .. l 684 , 1540 l 6b 133,4 
p,p,d.S. à p =o Û,05 ..... I~ ~ ,----
L'a!)port d'une fraction de la fumure- azotée sous 
forme d'urée appliquée en pulvérisations sur Ie feuil 
lage cl.es cotonniers a pour conséquence tant en 1961 
qu'en l962. un.:: augmentation statistiquement signifi-
cative de la production de coton.graine. a P = 0.05. 
En faisant un epandage en pulvérisations foliaires 
un gain important est observé dès la premiêre annèe. 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
L'ensemble de l'expérimentation engrais conduite 
à BAMBARI dèmontre l'avantage d'un èpandage frac-
tionné : soufre et phosphore au semis, azote au début 
de la floraison. 
Compte t~nu de la formule proposée, nous ;,1omme~; 
amenés à recommander un épandage de sulfate d'am-
moniaque et de phosphate bicalcique à la levée des 
cotonniers, le complément d"azote étant apporté au 
début de la floraison. 
Les obserrations effectuées et l'expérimentation 
conduite depuis deux ans semblent montrer que les 
pulvérisations foliaires à base de perlurée au cours 
de la floraison sont intéressantes. 
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Les résultats obtenus montœnt qu'une formule équi-
librée NPS voit sa remabilité largement assurée dè<; 
la première année, 
Les prix des engrais vendus à BA..\ilBARI sont actuel-




: 27 F CFA le kg 
: 31 F CFA le kg 
: 41 F CFA le kg 
Le coût de ta formule proposée représente environ 
la valeur de 250 kg/ha de coton·graine. La rentabi-
lité de l'apport de cet engrais est la suivante, d'après 
les chiffres du Tableau 3 : 
Supplément de production 
- Formule NPS, épandage au semis : 
1 459 - 1 211 =: 248 kg/ha 
- Formule KPS, urée pulvérisée à la floraison : 
1615 - 121 L =: 404 kg/ha 
A.-cc le premier mode d'épandage l'engrais est à 
peine payé par le supplément de production du coton-
nier. L'effet résiduel sur la seconde culture - effet 
toujours marqué et dû en grande partie au phos-
phate - donnera le bénéfice de cet apport d'engrais. 
Le deuxième mode d'épandage, au contraire, assure 
une rentabilité très élevée dès la première année : 
283 
404 kg - 250 kg = 154 kg, soit un bénéfice de 
60 ° o environ. 
Le fait de différer cet épandage au début de la 
floraison offre l'avantage de pouvoir modifier cet 
apport complémentaire d'azote en fonction de 1a 
pluviométrie de la période semis-début floraison. Si 
nous arrivons à trouver une méthode de diagnostic 
foliaire précoce (4 à 6 semaines après le semis) per-
mettant de situer le niveau de départ pour la nutri-
tion azotée nous aurons là le moven de faire un 
apport d'azote minéral avec le maximum d'efficience, 
Enfin, la vulgarisation de cette technique ne deman-
dera au cultivateur aucun travail supplémentaire à 
partir du moment où les traitements insecticides 
seront une pratique courante. 
Il reste néanmoins quelques points à éclaircir: 
- Toute l'expérimentation a été faite en faisant des 
pulvérisations séparées d'urée et de produits insec-
ticides. Il reste à déterminer l'interaction possible. 
- La dernière pulvérisation a lieu début octobre. Son 
.efficacité risque d'ètre faible. Il faut donc préciser 
les modafüés de ces pulvérisations. 
Ces deux derniers points constituent l'objet de notre 
prochain programme. 
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